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Sterne de Dougall - Sterna dougallii - A192 

Statut de protection 

Espèce protégée en France, annexe I de la Directive Oiseaux, Annexe II de la Convention de Berne, Annexe II de 
la Convention de Bonn, Annexe V de la Convention OSPAR, Liste rouge mondiale : LC (espèce pour laquelle le 
risque de disparition est faible), Liste rouge nationale : CR (espèce en danger critique d’extinction) 

Description de l’espèce 

 
Photo : Hervé Ronné 

(source : www.life-moule-

perliere.org/sterne-de-dougall.php) 

Sterne de taille moyenne ou assez petite, la Sterne de Dougall se 
caractérise par une coloration blanche avec une nuance gris pâle du 
manteau. L’adulte présente également une délicate teinte rosée sur la 
poitrine ce qui explique son nom anglais « Roseate Tern ». Le bec est 
violacé presque noir en début de saison de reproduction et s'éclaircit par 
la suite depuis la base qui devient rouge. Les pattes sont rouge orangé. 
En vol, les filets de la queue sont extrêmement longs. Le jeune de 
l’année montre des marques noires ou gris foncé, en chevrons, surtout 
sur le dos, mais aussi sur les couvertures. Longueur totale du corps : 33 à 
43 cm. Poids : 90 à 125 g. 

Répartition géographique 

L’espèce est polytypique, avec cinq sous-espèces décrites. L’aire de répartition mondiale de la Sterne de Dougall 
est très vaste et couvre tous les océans. La population européenne représente 2% de la population mondiale 
avec 2500 couples nicheurs en 2008. Elle niche dans les Îles Britanniques en Irlande (41% de la population 
européenne) en Angleterre (3%), en France (2%) et dans l'archipel des Açores (54%). Historiquement, depuis les 
années 1950, la Sterne de Dougall a niché en France de manière plus ou moins régulière sur 41 sites différents, 
tous étant des îlots situés en Bretagne. Depuis la fin des années 1980, la sterne de Dougall niche principalement 
sur la colonie de l'île aux Dames en baie de Morlaix, (entre 70 et 76 couples de 2002 à 2005). En migration, les 
observations côtières plutôt rares suggèrent une dispersion pélagique rapide. Néanmoins, la Sterne de Dougall 
peut se rencontrer de façon régulière en quelques points localisés du littoral, généralement abrités dans des 
baies. Dès la mi-juillet et jusqu'à fin septembre, certains de ces endroits sont fréquentés régulièrement comme 
en baie de Lancieux et en baie de Saint-Brieuc dans les Côtes d'Armor, voire annuellement dans le golfe du 
Morbihan, constituant de véritables sites de halte migratoire. L’espèce hiverne, pour ce qui est des nicheurs 
européens, le long des côtes ouest africaines, principalement dans le golfe de Guinée, entre la Guinée et le 
Gabon. Il existe également quelques mouvements d'oiseaux entre l'Europe et les continents américains.  

Etat des populations 

Au cours de la période 1970-1990, les effectifs nicheurs européens hors Açores ont chuté de l’ordre de 80%. 
Aujourd’hui, la population nicheuse européenne est constituée de 200 couples. Elle est donc considérée comme 
rare et son statut est considéré défavorable à l’échelle européenne. En France, entre 1954 et 1980, la population 
est passée de 360 couples à une centaine de couples. Depuis, l’espèce enregistre un déclin progressif. Elle est 
donc classée comme espèce « en danger critique » à l’échelle française. En 2008, la population ne compte plus 
que 58 couples, tous localisés en Bretagne et dont la quasi-totalité niche sur l’ile aux Dames en baie de Morlaix. 
Quelques couples nichent également ponctuellement sur d’autres sites : l’île Notre Dame dans la Rance, l’île aux 
Moutons dans l’archipel des Glénan et l’île de la Colombière en baie de Lancieux. La particularité d'être 
concentrée sur quasiment un seul site de reproduction depuis plusieurs années fragilise considérablement la 
population française de sterne de Dougall, car rendue de la sorte très vulnérable face à un évènement 
accidentel. 

Présence sur le site 

La première nidification de la sterne de Dougall a été constatée en 1989 (1 couple). L'espèce a ensuite fréquenté 
régulièrement l'île jusqu'en 2002 (2 couples maximum), mais les preuves de reproduction certaine n'ont été 
recueillies que de manière occasionnelle (MOREL, 2007). Pour cette espèce qui s'installe de préférence dans les 
colonies de sternes plurispécifiques (CADIOU 2002), il est évident que la disparition de la colonie de sternes 
pierregarin devrait limiter les chances de réimplantation la sterne de Dougall sur l'île Notre-Dame (MOREL, 
2007).  

Habitat 

Exclusivement marine, la Sterne de Dougall fréquente, en période de reproduction, les îlots côtiers rocheux, 
sableux ou coralliens. En France et en Europe, il s'agira principalement d'îlots rocheux. Bien que nichant avec 
d'autres espèces de sternes qui nichent à découvert, elle recherchera sur ces colonies des endroits abrités par la 
végétation ou par les rochers. Elle affectionne particulièrement la Lavatère arborescente, qui se développe 
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naturellement sur les sols nitrophiles des colonies d'oiseaux de mer. Hors reproduction, elle est marine et 
fréquente les plages et les côtes rocheuses pour s’y reposer ou se nourrir alentour. Elle est pélagique au 
moment de ses déplacements migratoires.  

Comportement 

Au printemps, les premiers oiseaux reproducteurs en France sont de retour sur les colonies à partir de la fin avril  
mais c’est principalement début mai que se font les installations. L’espèce est alors très grégaire comme en 
période de repos. Elle niche en colonies denses, mais en Europe celles-ci ont rarement dépassé le millier de 
couples. La Sterne de Dougall en Bretagne semble n'avoir jamais niché seule mais toujours en compagnie de la 
Sterne pierregarin et/ou de la Sterne caugek. Souvent, les oiseaux reviennent nicher dans la même colonie, 
surtout ceux qui s’y sont reproduits avec succès l’année précédente. Mais certains d’entre eux peuvent nicher 
ailleurs, parfois loin de leur colonie d’origine. De façon générale pour les espèces d’oiseaux d’eau coloniaux, le 
succès de la reproduction semble déterminant pour la pérennité d’une colonie. Si un site devient défavorable en 
raison de perturbations annuelles et répétées avec échec ou mauvaise reproduction, la colonie désertera le site 
à la recherche d’un endroit plus propice. La Sterne de Dougall apparaît toutefois plus sensible que la Sterne 
pierregarin. A la fin de l’été, les oiseaux s’éparpillent vers des sites traditionnels d’alimentation. Certains de ces 
sites sont situés sur la voie de migration comme celui du golfe du Morbihan, mais d'autres pourraient en être 
éloignés. Ainsi, il est soupçonné que ce soient les oiseaux de l'île aux Dames dans le Finistère qui s’observent 200 
km à l'est sur l'île de la Colombière en Côtes d'Armor dès la mi-juillet et en août.  
Le grégarisme de l'espèce se retrouve aussi en migration qui se pratique souvent en groupes familiaux (à 
l’automne). Sur le site de halte migratoire du golfe du Morbihan, il n'est pas rare d'observer des jeunes 
quémandant toujours de la nourriture à leurs parents qui les accompagnent.  

Reproduction 

Dès le retour sur les colonies, les adultes s’engagent dans la parade nuptiale. Les couples sont monogames et 
persistent d’une année sur l’autre. Il est possible que le couple reste uni pendant la période internuptiale. Le nid 
est généralement abrité sous la végétation ou sous un rocher. Il s'agit d'une simple excavation creusée dans le 
sol (sable, graviers), parfois garnie de débris végétaux ou de tout autre matériau naturel disponible (coquilles). 
Un ou deux œufs sont pondus. Il n’y a qu’une seule ponte, sauf lors d’une destruction qui surviendrait en début 
de saison de reproduction : dans ce cas, une ponte de remplacement est possible. L’incubation dure en 
moyenne 23 jours, mais peut aller jusqu'à 31 jours en cas de désertions fréquentes causées par des 
dérangements. Les jeunes sont semi-nidifuges, c'est-à-dire qu’ils restent quelques jours au nid, jusqu'à 15 ou 20 
jours. Ensuite, ils se regroupent pour former des « crèches » où les deux adultes viennent les nourrir. L’envol a 
lieu à l'âge de 27 à 30 jours, mais les jeunes vont rester ensuite avec leurs parents pendant plusieurs mois, y 
compris en migration et en début d’hivernage, période pendant laquelle ils continuent à être nourris. 

Régime alimentaire 

La Sterne de Dougall est essentiellement piscivore. Elle se nourrit de spécimens d’espèces de petite taille 
(sardines, lançons, harengs et sprats) qu’elle capture à la surface de l’eau en plongeant, souvent précédé d’un 
vol sur place. En Afrique de l'Est, elle a été observée à capturer des invertébrés poussés vers la surface par des 
chasses de bonites ou de thons.  

Menaces 

- Dérangement pendant la phase d’installation des colonies ou la couvaison (accostages sur les îlots, activités 
nautiques), 

- Compétition spatiale avec les goélands 
- Prédation par des mammifères terrestres (rats), aquatiques ou par d’autres oiseaux (rapaces, goélands), 
- Manque d’îlots de nidification conduisant les oiseaux à coloniser des sites peu propices et dérangés. 
- La perte des habitats favorables à sa nidification. 

Mesures de conservation 

- Conserver et entretenir l’habitat de reproduction de l’espèce (éviter la fermeture par la végétation, 
conserver des zones plus ou moins dénudées avec des lavatères) par des opérations de débroussaillage, 

- Eliminer les prédateurs (dératisation), 
- Interdire l’accès aux îlots et à leurs abords en période de nidification, 
- Prendre en compte les secteurs de nourrissage et de repos (crèches) y compris en dehors de la ZPS, 
- Sensibiliser et informer le public. 
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